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2Qu’est-ce que comprendre ?

Jean était sur le chemin de l’école.

Il était inquiet pour le cours de mathématiques.

La semaine dernière, il avait complètement 
perdu le contrôle de la classe.

Ce n’était vraiment pas sympa de la part du 
directeur de confier ce groupe difficile à un 

jeune surveillant en l’absence du professeur de 
mathématiques.

Qui est Jean ?

Se faire 

une 

représenta

tion 

mentale 

cohérente 

d’une 

histoire lue 

ou 

entendue



L'enseignante, l’enseignant
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Construire une séance de compréhension
Le

s 
su

p
p

o
rt

s

Choix du 
texte –
quelle 
progression ?

Analyse du 
texte

Le
s 

tâ
ch

es

Quels 
dispositifs ?

Quelles 
modalités 
de lecture ?

Le
s 

le
ct

eu
rs

Ce qu’ils 
savent

Ce qu’ils 
doivent 
comprendre

Marie-France Bishop - IFE octobre 2018
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Carte 
didactique 
pour lire le 

texte

Quel est l'enjeu du 
texte ? Quelles sont 

les intentions de 
l'auteur ?

Quels sont les 
moments 

importants de 
l'histoire, les étapes 

?

Qui sont les 
personnages ? 

Que disent-ils ? 

Que pensent-ils ?
Que veulent les 
personnages  ? 

Pourquoi ?

Les temps et les 
lieux ont-ils un 

rôle ?

Quels sont les 
éléments 

implicites ?
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Analyse du texte : 
La carte didactique 
pour lire le texte

Marie-France Bishop – IFE octobre 2018
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Analyse du texte : 
La carte didactique 
pour lire le texte

Etude du texte au 
service des enjeux 
repérés : 
Des dispositifs et des 
modalités de lecture

Créer une banque de 
textes répondant à 
une stratégie de 
lecture : des textes qui 
se répondent, des 
textes qui ont la 
même spécificité



Un point de vigilance
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« Comme l’indique Catherine Tauveron, le recours systématique au questionnaire 
de lecture comme outil de vérification de la compréhension des textes est à 
interroger. En effet, il s’en tient souvent à une compréhension de surface des textes 
et pose parfois lui-même des problèmes de compréhension.

On peut voir que certaines questions n’aident pas à comprendre dans la
mesure où elles n’engagent pas le travail interprétatif. Ce n’est pas la question, en 
tant qu’outil d’investigation qui est en cause, mais bien plutôt la forme qu’elle prend 
et la nature des réponses qu’elle sollicite. Le danger serait que les élèves adoptent 
une stratégie leur permettant de répondre aux questions sans lire le texte. »
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Travaux de Sylvie Cèbe, Roland Goigoux et Serge Thomazet



Les programmes
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Pour que les e ́le ̀ves gagnent en autonomie dans leurs 

capacite ́s de lecteur, l’apprentissage de la compre ́hension

en lecture se poursuit au cycle 3 et accompagne la 

lecture et l’e ́coute de textes et de documents dont la 

complexité et la longueur sont croissantes.



Deux entrées 
(BO / 26-07-2018)

Lecture réalisée 
par l’élève de 
phrases ou de 

textes 
déchiffrables

Lecture par 
l’adulte de 

textes 
résistants

Des textes 
difficiles à 
décoder

De nombreux 
implicites

Du lexique 
étendu

Des textes 
longs

Des référents 
culturels 
soutenus

Des phrases simples à 
décoder

Des textes simples à 
décoder

Du lexique accessible

Peu d’implicite

Un univers de 
référence connu

Deux démarches, deux types de supports



Des ressources Eduscol
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http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Lecture_Co
mprehension_ecrit/87/6/RA16_C3_FRA_04_lect_comp_s
trat_N.D_612876.pdf

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Lecture_Comprehension
_ecrit/88/0/RA16_C3_FRA_06_lect_comp_compr_N.D_612880.pdf`

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Lecture_Comprehension
_ecrit/88/6/RA16_C3_FRA_09_lect_eval_quest_N.D_612886.pdf

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Lecture_Comprehension_ecrit/87/6/RA16_C3_FRA_04_lect_comp_strat_N.D_612876.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Lecture_Comprehension_ecrit/88/0/RA16_C3_FRA_06_lect_comp_compr_N.D_612880.pdf%60
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Lecture_Comprehension_ecrit/88/6/RA16_C3_FRA_09_lect_eval_quest_N.D_612886.pdf


UNE PREMIÈRE MODALITÉ, UNE PREMIÈRE 
STRATÉGIE  : 
ENTRÉE PAR LA BANDE-ANNONCE

12



13

Une ambiance 
sonore

Un rythme en 
phase avec 

l’histoire

Des appuis 
visuels

Des mots clés
Les points 

forts du récit

Une entrée dynamique dans le récit



Créer un horizon d’attente

Donner des repères clairs pour entrer 
dans l’histoire

Aider à comprendre le sens profond de 
l’œuvre
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Une bande-annonce réussie permet de  : 
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Repérer les personnages, les lieux 
et définir  la situation-problème.
Situer l’histoire sur un planisphère.

CM1 Sylvie Hanot Ecole La Gaude et 
CM2 Isabelle André Ecole St Barthélémy Nice
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Repérer les personnages, les lieux, 
les objets et les actions de 
l’histoire.
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Construire collectivement un affichage des trouvailles
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Ecrire l’histoire telle qu’on l’a comprise en suivant 
une trame d’écriture



Des dispositifs à privilégier
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Les élèves prennent 
des notes pour 
dégager les premiers 
éléments de l’ossature 
du texte : 
- Les personnages
- Les lieux
- Les objets
- Les actions

Les élèves dessinent, écrivent ou racontent 
l’histoire telle qu’ils l’ont comprise : 
- A partir des images de la bande-annonce
- A partir d’un support contraint : écrire et 

dessiner l’histoire telle qu’on l’a comprise en 6 
parties.

Garder trace des échanges et des prises de notes 
: 
- Des listes organisées
- Un tableau
- Une carte mentale



UNE DEUXIÈME MODALITÉ, UNE DEUXIÈME 
STRATÉGIE :
ENTRÉE PAR L’ÉCOUTE ACTIVE
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La capacité imageante
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Serge Boimare définit la capacité imageante des enfants comme 

la possibilité de traduire avec leurs propres images les 

problèmes qui se posent à eux (une consigne à comprendre, une 

phrase à déchiffrer, une règle à appliquer…). 

Les représentations que les enfants se font peuvent être de plus 

ou moins bonne qualité.

Or ces représentations donnent le sens aux savoirs nouveaux et 

permettent à l’enfant de raccrocher de nouvelles connaissances à 

ce qui est déjà connu.
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La capacité imageante
La réussite scolaire repose en grande partie sur la 

capacité à :

Imaginer ce 
qui est lu

Texte 
entendu

Texte lu

Mettre des 
mots sur les 

ressentis

Evoquer des 
évènements 
imaginaires 
passés ou à 

venir
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La mise en œuvre didactique
Avant de lire une histoire, SANS montrer les illustrations, indiquer aux élèves qu’ils 
devront, après la lecture : 

Texte de 
l’histoire

Raconter

Dessiner

Ecrire

Les personnages

Les lieux

Les objets

Les buts recherchés

Les informations 
importantes-rappel 

de récit
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CM1CM2 Eric Zeder Langevin 2 
Vallauris

Ecoute active à partir 
d’un support vidéo



Individuellement, relever tous les noms 
propres entendus

au cours de la projection de la vidéo :
« C’est quoi Le Louvre ? «

Apprendre 
en résolvant 
des 
problèmes
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Penser seul, à deux, à quatre : 

Confronter, échanger, 
collecter tous les noms 

propres et les premières 
informations sur chaque 

nom.

Permettre à chaque 
élève de se 
retrouver aussi 
souvent que 
possible regroupé 
dans des situations 
fécondes pour lui
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Lors d’une nouvelle projection de la 
vidéo, relever toutes les informations 

possibles pour un seul nom propre 
choisi par le groupe.

Maintenir un 
rythme 
d’apprentissage qui 
permette de garder 
l’attention des 
élèves
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Construire collectivement une carte 
mentale organisant et structurant toutes 

les informations prélevées.

Garder trace des 
apprentissages 
au moyen de 
supports variés : 
cartes mentales, 
listes, tableaux, 
présentation 
multimédia …
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31CM1CM2 Geoffrey Hugues Ecole Le TIGNET

Ecouter un texte

Prendre des notes

Confronter ses 
notes en s’appuyant 
du tapuscrit

Dessiner un des 
personnages et le 
légender en 
s’appuyant du 
tapuscrit

Ecoute active 
à partir d’un 
texte entendu



UNE TROISIÈME MODALITÉ, UNE TROISIÈME 
STRATÉGIE :
ENTRÉE PAR LES IMAGES
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Quelques ressources

http://oulipo.net

https://www.ersilia.fr/accueil



La mise en œuvre didactique
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La démarche de 
l’analyse 
d’images est très 
similaire à celle 
de l’analyse d’un 
texte.  

Les élèves, à partir d’un relevé d’indices, 
dégagent des hypothèses de lecture à 
organiser en axes de lecture qui rendent 
compte du document à traiter.

Il est nécessaire d’insister sur la 
dimension argumentative : 
- Justifier 
- Relever 
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Une première activité : 
Ranger les illustrations dans l’ordre 
du texte entendu, écrire un mot-clé et associer le bon paragraphe à 
chaque illustration.

1/ Ecouter la suite de l’histoire 
d’Aagun de Thierry Dedieu (texte lu 

à haute voix par l’enseignant).

2/ Réécouter le même extrait 
puis placer les illustrations 

proposées dans l’ordre du texte.

3/ Choisir et écrire quelques 
mots-clés entendus pour chaque 

illustration (vers le titrage).

CM1-CM2 Jérôme Pousset,  CM2 Isabelle André et CM2 Nathalie Satre Ecole Saint Barthélémy NICE 
CM1 Sylvie Hanot Ecole La GAUDE
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CM1-CM2 Jérôme Pousset, CM2 Isabelle André et 
CM2 Nathalie Satre Ecole Saint Barthélémy NICE

CM1 Sylvie Hanot Ecole La GAUDE
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4/ Découper le tapuscrit pour 
associer chaque paragraphe à la bonne illustration.

CM1-CM2 Jérôme Pousset, CM2 Isabelle André et 
CM2 Nathalie Satre Ecole Saint Barthélémy NICE

CM1 Sylvie Hanot Ecole La GAUDE



• Observer deux images et les 
comprendre en inférant et 
en interprétant des indices 
visuels

Observer, 
inférer et 

interpréter

• Justifier sa réponse en 
présentant des argumentsApprécier et 

justifier

Une autre activité
Inférer et interpréter pour trouver la réponse en 
observant deux images
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CM2 Geoffrey Hugues Ecole Le TIGNET



39



40



41
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Une dernière activité
Dessiner ce qui est dicté, relever des mots dans un texte documentaire et les 
réutiliser dans une situation à l’écrit en vue de se les approprier

Etape 1 : Dictée graphique
Dessiner ce qui est dicté par un 
camarade en vue de représenter la 
fourmilière et ses différents 
occupants ainsi que le fourmilier.

CM2 Geoffrey Hugues Ecole LE TIGNET
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Etape 2 : Relevé lexical
Relever dans le texte documentaire 
tous les mots permettant de 
légender les deux illustrations 
dévoilées.



44

Etape 3 : Réutilisation des mots à l’écrit
Imaginer ce qui a pu se passer avant 
puis après l’image en insérant 
obligatoirement 3 mots, 5 mots ou 7 
mots du lexique répertorié.
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Etape 3 : Réutilisation des mots à l’écrit
Imaginer ce que pevent penser ces 
fourmis ou ce fourmilier en insérant 
obligatoirement  3 mots, 5 mots ou 7 
mots du répertoire légendé
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UNE QUATRIÈME MODALITÉ, 
UNE QUATRIÈME STRATÉGIE :
ENTRÉE PAR LES MOTS
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La mise en œuvre didactique
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QUESTIONNER le 
texte : 
• Ce qu’il arrive 

aux 
personnages, 
ce qu’ils font et 
ce qu’ils 
pensent

• Ses propres 
connaissances

MEMORISER et RELIER
• Relever les informations importantes
• Les mettre en relation
• Les mémoriser

CLARIFIER
• Rendre explicite 

une information 
implicite

ANTICIPER
• Emettre des 

hypothèses
• Contrôler sa 

compréhension
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1. Du fragment à l’oeuvre

Repérer dans son bloc 
textuel l’information 
pertinente à présenter au 
groupe classe

Mutualiser toutes les 
informations pertinentes 
puis questionner

- 1 groupe, 1 seule question 
en direction d’un autre 
groupe

Présenter l’ordre des blocs 
textuels.

Echanger, justifier



Marie-France Bishop - IFE octobre 2018

Rétrospection :
Pourquoi ce 
personnage agit-il de 
la sorte ? Que 
voulait-il ?

Clarification : 
Qui est le 
personnage ?
Où se déroule cette 
action ?

Anticipation : 
Que va-t-il se passer 
?
Que va faire le 
personnage ?

52

2. La lecture pas à pas
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Les souris à l’envers
Roald Dahl

Il était une fois un vieil homme de 87 ans qui s’appelait Labon. Toute sa vie, il avait été calme et paisible. Il était à la fois très pauvre et très
heureux.

Clarification : 
Que savons-nous du personnage ? 

Quand un jour M. Labon découvre qu’il y a des souris dans sa maison, il ne s’en inquiète pas trop au début. Mais les souris se multiplient. Elles 
commencent à le tracasser. Elles continuent tellement à se multiplier que M. Labon ne peut plus les supporter.
« C’est trop. Elles vont vraiment trop loin ! », se dit-il.
Le vieil homme sort de chez lui et se rend en clopinant jusqu’au magasin pour acheter des souricières, un morceau de fromage et de la colle.

Anticipation : 
Pourquoi selon vous M.Labon achète-t-il des souricières, du fromage et de la colle ?

De retour à la maison, il met de la colle sous les souricières et les fixe au plafond. Puis il dispose soigneusement quelques morceaux de fromage 
sur les pièges ouverts.
Cette nuit-là, lorsque les souris sortent de leurs trous et voient les souricières au plafond, elles croient à une bonne blague. Elles se promènent 
sur le plancher, se poussent du coude et pointent le plafond de leurs pattes avant en se tordant de rire. C’est assez rigolo, des souricières au 
plafond.

Clarification et rétrospection : 
Pensez-vous que M.Labon ait pu préparer une bonne blague pour les souris ?
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Quand M. Labon descend le lendemain matin, il constate qu’aucune souris n’est prise au piège. Il sourit en silence...

Rétrospection : 
Pourquoi M.Labon sourit-il ?

Il saisit alors une chaise, verse de la colle sous les pieds et la colle à l’envers au plafond, près des souricières. Il fait la même chose avec la 
table, le téléviseur et la lampe. Finalement, il prend tout sur le plancher et le colle au plafond. Il y ajoute un petit tapis.
Cette nuit-là, les souris sortent de leurs trous en ricanant et en faisant des plaisanteries sur ce qu’elles ont vu la veille. Mais cette fois, quand 
elles regardent au plafond, elles cessent vite de rire.
« Hé ! Regardez là-haut ! Voilà que le sol est là-haut ! C’est le plancher ! », gémit l’une d’elles.
« Incroyable ! Nous devons être au plafond ! », s’exclame une autre.

Anticipation :
Pourquoi les souris arrêtent-elles de rire ?

« Je commence à me sentir un peu étourdie », dit une autre.
« Le sang me descend à la tête », se plaint une autre encore.
« C’est horrible ! », dit une très vieille souris aux longues moustaches. 
« C’est vraiment horrible ! Il faut faire quelque chose tout de suite ! »
« Une seconde de plus à me tenir sur la tête et je vais m’évanouir ! » crie une jeune souris.

« Moi aussi ! »
« Je n’en peux plus ! »
« Sauvez-nous, quelqu’un ! Vite, faites quelque chose ! »
Elles devenaient hystériques.

Clarification :
Comment expliquer ce qui est en train d’arriver aux souris ?
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« Je sais ce que nous allons faire », dit la très vieille souris. 
« Nous allons toutes nous tenir sur la tête et alors nous serons dans le bon sens. »

Clarification et rétrospection : 
Pourquoi la vieille souris veut-elle que toutes les souris se mettent sur la tête ?

Docilement, elles se placent toutes sur la tête et au bout d’un long moment, le sang coulant vers leur cerveau, l’une après l’autre, elles 
s’évanouissent.

Clarification : 
Pourquoi les souris s’évanouissent-elles ?

Quand M. Labon descend le lendemain matin, le sol est couvert de souris. Il les ramasse rapidement et les met dans un panier.

Clarification et anticipation : 
Pourquoi M.Labon met-il les souris dans un panier ? Que veut-il faire ?

Voici ce qu’il faut retenir de cette histoire : chaque fois que le monde semble à l’envers, mieux vaut rester les pieds sur terre.

Rétrospection :
Que veut dire la fable de cette histoire ?
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CM1 Sylvie Hanot Ecole LA GAUDE



, 4

. 6

: 1

? 1

« 2

» 2

à 1

animaux 1

c’est 1

C’est 2

de 1

demande 1

des 1

du 1

est 2

frappe 1

l’hiver 1

la 5

La 1

là 1

le 1

Le 2

loup 4

maison 2

nuit 1

porte 1

poule 2

première 1

Qui 1

répond 1

s’approche 1

toc 3

Un 1

vieux 1

village 1

Les enfants sont invités à lire la liste des mots
du texte et à en extraire des éléments porteurs
de sens, en collectif.

• des personnages :
loup, poule, animaux

• des lieux :
maison, village, porte

• des moments :
hiver, nuit

• des actions :
demande, frappe, porte, répond, s’approche

Ils sont ensuite invités, tous seuls ou en
binômes, à reconstituer le début de l’histoire
du loup. Il s’agit alors de mobiliser leurs
connaissances du code de l’écrit.
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3. Le dictionnaire alphabétique



Le loup s’approche de la porte.

Le loup demande à la poule :

« Qui est là ? »

« C’est la poule ! »

Le loup s’approche du village.

Le loup frappe à la porte des animaux.

C’est la nuit, c’est l’hiver. 

Le loup s’approche de la maison. 

La poule est au village.

Le loup demande à la poule :

« Qui est là ? »

Quelques productions en CE1
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CE1 Nathalie Leblanc Ecole Cottage Glycines MANDELIEU
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Emily Barnoin CM1
PFSE 2016/2017
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Daphnée Preti CM1
PFSE 2016/2017



61Les quatre coins

Une affirmationTout à 
fait 

d’accord

Plutôt 
d’accord

Plutôt pas 
d’accord

Pas 
d’accord 
du tout

Film CM2 Isabelle André Ecole Saint Barthélémy NICE

4. Le débat interprétatif
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